
Horaires et cours de la semaine 
18 octobre 2025 – 26 Tichri 5786

BERECHIT Allumage dès 17h38  
Mévarékhin Ha’Hodech Entrée : 18h26  Sortie : 19h28

SYNAGOGUE 
DUMAS

SYNAGOGUE 
BETH YAACOV

18h3019h00Min’ha suivi de MaarivVendredi 17 octobre

9h00 

17h30
19h28

9h30 *

18h00
19h28

Cha’harit suivi d’un kidouch
*Présence Rav J. Toledano et Rav E. Ackermann
Min'ha, Séouda Chlichit et cours (Chkia: 18h43)
Maariv

Samedi 18 octobre

18h30
7h00
7h00

7h00
7h00

Veille de Roch Hodech mardi 21.10.25
Cha’harit, Roch Hodech 1er jour
Cha’harit, Roch Hodech 2ème jour

Roch Hodech Hechvan
Mercredi 22 octobre
Jeudi 23 octobre

7h00
8h00
18h30

7h15 (lundi et jeudi)
8h00

Cha’harit
Cha’harit (dimanche et  jours fériés) 
Min’ha suivi de Maariv du dimanche au jeudi

Semaine

HORAIRES DES PRIERES

COURS DE LA SEMAINE

Dimanche, 9h00 à 10h00
Syn. Maison Juive Dumas
Commence ta semaine ParAcha
Etude hebdomadaire de la Paracha 
de la semaine.

Mardi à 20h00 
Syn. Hekhal Haness
Réflexion autour des grandes 
questions de la pensée juive

Cours par Zoom
Par Rav Eric Ackermann
le lundi 20 octobre à 
20h00
Réunion 981.500.7804 
Code CJ78QH

Min’ha suivi du cours et de Maariv

Rav Mikhaël Benadmon
17h30 : Syn. Maison Juive Dumas
«  Pourquoi la Torah insiste 
tellement sur les récits de 
transgression ? »

Rav Eric Ackermann
18h00 : Syn. Beth Yaacov
« Quand l’homme et la femme ne 
se parlent pas, c’est le serpent qui 
parle… » 

En ligneCe Chabbat
Par Rav Mikhaël Benadmon

Cours hebdomadaires

Samedi soir : Min’ha / Séouda Chlichit 
Maison Juive Dumas

Samedi matin : Cha’harit
Beth Yaacov

Vendredi soir : Min’ha / Maariv 
PRESENCES DU GRAND RABBIN 



Commentaire

L’homme, créature responsable au milieu de la nature

Nous sommes souvent perturbés par ce qui touche à la Préhistoire. Ce n’est pas tant par la chronologie ou
les dinosaures… Peu importe, au fond, quand vivaient-ils, ou si les premiers hommes savaient graver des
signes sur des pierres... Ce qui interroge, c’est la possibilité d’un monde créé sans qu’y soit inscrit un sens.
Car comment concevoir que D.ieu ait façonné l’univers sans y glisser une parole, un souffle, une
orientation ? Une Création sans Révélation serait un corps sans âme. Dans chaque grain de sable, dans
chaque battement d’aile, se trouve un message, même si nous avons oublié comment le lire.
Adam savait ce qu’il devait faire. Non par magie, mais par cette évidence intérieure que donne la Présence
divine. Ceux qui lui ont succédé le savaient aussi, autrement : par la mémoire orale, par l’intuition, par la
clarté d’une conscience éveillée. Quand l’esprit humain se dispose à la justesse, D.ieu parle encore, non par
des mots, mais par l’évidence du bien. Sinon, à quoi bon le déluge ? Comment affirmer la préexistence de
la « Torah » ?
Aujourd’hui, la parole divine semble plus voilée. Le monde est trop bruyant. Mais ce n’est pas que D.ieu se
soit tu… c’est nous qui avons perdu la capacité d’écoute. Pourtant, le fil n’est jamais rompu. Sous le
vacarme ambiant, réside Son « doux et subtil murmure » …

Le juif adhère au principe que le monde n’est pas livré au hasard, et combat sans cesse l’idée de la marche
naturelle et automatique du monde, qui autorise les plus forts à dominer leurs semblables !
D.ieu demande toujours « quelque chose » à l’homme. Une réponse, un geste, un regard... Et à travers tous
les siècles, tous les langages, l’humanité a toujours su, d’une façon ou d’une autre, retrouver ce que le
Créateur attendait d’elle.
La Révélation est une respiration permanente. Elle s’infiltre dans la pierre, dans la mémoire, dans le cœur
de quiconque consent à écouter.

Dans notre Paracha, la Création du monde nous est présentée qu’à travers… 31 versets ! En revanche, à la
fin du 2e livre de la Torah, il y a plus de 400 versets qui expliquent en détail la construction du Temple-
portatif : le Tabernacle, qui accompagnera les enfants d’Israël durant 40 ans dans le désert. Cela prouve
que D.ieu attend que nous nous intéressions davantage aux choses que nous allons faire de nos mains, qu’à
Ses œuvres.

En créant l’homme, D.ieu a donné comme devoir d’élever et de sublimer la Création.
Comme il est écrit au verset 3 du 2e chapitre : « D.ieu bénit le septième jour et le déclara saint, car en ce
jour D.ieu cessa toute l'œuvre qu'Il avait créée.... pour faire ». Ce « pour faire » enjoint les hommes d’agir à
leur tour, avec toute la responsabilité qui est désormais la leur.
Nous ne sommes pas les propriétaires de la terre, mais en sommes les gardiens. Contrairement aux autres
créatures, nous sommes totalement libres, et avons donc toute la conscience et la responsabilité de nos
actes.
D’ailleurs, rappelons que les Lois divines sont pratiquement absentes du premier livre de la Torah.
En effet, D.ieu veut d’abord que l’être humain apprenne à se conduire correctement, avant d’assister à la
Révélation au Sinaï. Le premier livre de la Torah se concentre sur le comportement de l’homme. Aussi,
toute la Genèse martèle les valeurs d’humilité et d’unité.
Naître au monde, c’est finalement s’intégrer de manière responsable à l’Humanité, et défendre et
promouvoir activement ces valeurs.

REA


